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Le Domaine Joly-De Lotbinière. Les allées sinueuses, les petits kiosques, les jardins rustiques et la galerie autour du manoir s’inspirent du mouvement romantique.

Chaudière-Appalaches

PHOTOS NICOLE PONS

Moments choisis 
au fil du fleuve
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Voie de navigation depuis toujours, le Saint-Laurent garde les traces de l’histoire qui a 
marqué le destin du pays. Sur la longue façade fluviale de Chaudière-Appalaches, de 
Lotbinière à Saint-Roch-des-Aulnaies, des sites remarquables se lovent dans un paysage 
grandiose. Ancrées au milieu du fleuve, les îles sont un monde à part, riche en émotions.

S

Sur l’Isle-aux-Grues, devant l’immense batture qui apparaît à marée basse.

NICOLE PONS

ainte-Croix. Imaginons une forêt 
domaniale de 150 hectares à la Pointe- 
Haton, avec un manoir, des dépendances, 
un immense parc-jardin comptant 2100 

_ variétés de végétaux, un accès au fleuve 
longeant un boisé de 260 majestueux noyers noirs 
plantés en 1882 et une batture de près de quatre 
kilomètres à marée basse. Nous sommes au 
Domaine Joly-De Lotbinière, une propriété ayant 
appartenu à la même famille pendant cinq 
générations. Aménagé en 1851 par Pierre-Gustave 
Joly, sa femme Julie-Christine Chartier, 
seigneuresse de Lotbinière, et leur fils, Sir Henri- 
Gustave, un politicien passionné de sylviculture, le 
site bénéficie d’un microclimat On y trouve des 
essence^ exotiques comme l’aulne blanc d’Europe, 
le pin d’Ecosse et l’érinette de Norvège. Les allées 
sinueuses, les petits kiosques, les jardins rustiques 
et la galerie autour du manoir s’inspirent du 
mouvement romantique, alors en vogue, qui prône 
le rapprochement avec la nature.

Tombée en amour avec l’endroit Hélène Le­
clerc en a pris la direction 3 y a 24 ans. Longtemps 
abandonné, il avait perdu alors son faste. «Tout 
était délabré et ü n'y avait plus rien dans le jardin», 
souligne Hélène qui, depuis, y consacre toute sa 
vie. Des années de travaux et des millions de dol­
lars phis tard, le domaine a retrouvé sa splendeur 
originelle. Devenu propriété de la Fondation du 
Domaine Joly-De Lotbiruère qui le gère, U a bénéfi­
cié de gros travaux entre 1998 et 2004, et a été ré­

aménagé comme au temps des seigneurs. Aux jar­
din de fleurs à couper, jardin blanc, jardin de 
plantes alpines, potager à l’ancienne et roseraie 
s’qjoutent le jardin du sous-bois, l'allée des lilas, le 
jardin méditerranéen, la prairie ronde et l'étang. 
Les collections sont constamment améliorées: iris 
mauves et blancs, centaurées et myosotis bleus, 
tulipes tigrées allant du rose pêche à l’orange, dont 
43 000 bulbes ont été plantés en 2006. Dans la mai­
son, les pièces du bas, aux exceptionnelles boise­
ries, sont aménagées avec objets, meubles 
d’époque et souvenirs de Sir Henri-Gustave. Le 
haut est réservé à de beUes expositions tempo­
raires. Après une bonne demi-journée de balade, 
nous nous posons au café-terrasse pour déguster 
de bonnes recettes concoctées par Louisette!

Mémoire d’Irlande
Ce matin, nous embarquons à Berthier-sur-Mer 

sur un bateau de la famille Lachance, qui habite 
dans l’archipel depuis cinq générations. François, 
le capitaine, et son plus jeune fils, Dominique, 
nous amènent à Grosse-ue, ancienne station de 
quarantaine où ont séjourné quatre millions d’im­
migrants de 43 nationalités différentes. L’endroit 
reste marqué par le drame irlandais. Au XIX' 
siècle, des populations entières d'Irlandais, et aus­
si d’Ecossais et d’Anglais, chassés par la famine, 
émigrent vers le Canada. À partir de 1832, à cause 
des épidémies, une quarantaine est imposée aux 
arrivants. En 1847, l’Irlande connaît la pire famine
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Promenade au fil du fleuve, dans la région de Chaudière-Appalaches. Avant de filer vers lTsle-aux-Grues et vers le Musée marttime du Québec à LTslet, pre­
nons une pause À Grosse-Île. Au XIX1 siècle, des populations entières d’Irlandais, et aussi d’Écossais et d’Anglais, chassés par la famine, émigrent 
vers le Canada. À partir de 1832, À cause des épidémies, une quarantaine est imposée aux arrivants. Elle aura lieu à Grosse-Île.TOURISME

FLEUVE
SUITE DE LA PAGE D 1

de son histoire. De mai à octobre, 
quelque 100 000 personnes affa­
mées, dont beaucoup ont le ty­
phus, arrivent sur 400 navires. Les 
morts se comptent par milliers. 
Par la suite, les arrivants seront ré­
partis par secteurs selon leur état 
de santé. Des hôtels seront

• construits pour les bien-portants.
■ La visite commence au bâtiment
: de désinfection. Le surintendant,
une infirmière et une préposée

■ (des comédiens en costume 
d’époque) dressent un diagnostic, 
stérilisent les affaires et nous en­
voient à la douche désinfectante. 
Dans le secteur ouest de Hle, au ci­
metière des Irlandais, de petites 
croix blanches marquent les 
fosses communes où plus de 6000 
personnes sont enterrées. D jouxte 
le Mémorial des Irlandais, érigé en 
1998. Sur une immense paroi de 
verre sont gravés 7553 noms d’im-

: migrants, marins ou employés 
morts ici. Sur la colline, la croix 
celtique en granit gris, érigée en 
1909, dresse ses 15 mètres sur un 
promontoire en face du fleuve. 
C’est l’endroit le plus émouvant. 
Bien isolé, le village était réservé

• au personnel. On y voit notam­
ment la chapelle anglicane, la cha­
pelle catholique, les maisons des

• médecins et, à l’autre bout, le la­
zaret. Grosse-Île est gérée par 
Parcs Canada, qui a entrepris de 
restaurer les bâtiments comme 
ils étaient dans les années 1920. 
Témoin d’une histoire écrite à 
coups de drames, l’île reste peu­
plée des fantômes de ceux qui y 
ont séjourné.

L’air des battures
■ ■ Rien n’est plus grisant qu’une 
croisière sur le fleuve. Dans l’ar­
chipel de l’Isle-aux-Grues, notre 
destination du jour, il fait 17 km 
de large. La traversée vers les îles 
est agitée quand souffle le nordefi 
Jèan-François Lachance (fils aîné

' de François), aux commandes, 
connaît la moindre roche comme 
sa poche. Environ 100 personnes 
habitent à l’année sur l’Isle-aux- 
Grues. Elles vivent du produit de 
leur ferme (surtout du lait, desti­
né à la fromagerie de l’île) et du 
tourisme. L’été, la population 
triple. Magnifique et tranquille, 
l’île est propice aux découvertes 
en bicyclette. On peut aussi la par­
courir en «écotrain». Du quai, il 
faut se rendre jusqu’au bout du 
chemin de la batture (10 km) jus­
qu’à l’île-aux-Oies, privée et fer­
mée au public. Entre les deux îles 
se découvre une immense batture 
à marée basse. Au printemps et à 
l’automne, des milliers d’oies 
blanches en migration viennent 
se gaver de scirpe d’Amérique, 
une plante très rare poussant 
dans cette eau saumâtre à demi 
salée. Du côté du manoir Mc­
Pherson, où habitait Jean-Paul 
Riopelle, une marche d’une demi- 
heure nous emmène, sur un sen­
tier pédestre longeant les bat­
tures, voir respirer le fleuve à l’in­
fini. L’île est célèbre pour sa mi-ca­

PHOTOS NICOLE PONS
La croix celtique en granit gris, qui a été érigée à Grosse-île en 1909, dresse ses 15 mètres sur un promontoire en face du fleuve. 
L est 1 endroit le plus émouvant.

rême. Les costumes faits à la 
main par les insulaires sont expo­
sés au Centre de la Volière.

Sur le chemin du retour, nous 
louvoyons entre les îles. L’archipel, 
riche d’une faune et d’une flore ex­
ceptionnelles, en compte une ving­
taine. Plusieurs, privées, abritent 
des camps de chasse. Jean-Fran­
çois évoque la vie de ses ancêtres 
qui allaient en chaloupe à l’école 
sur l’Isle-aux-Grues. Son arrière- 
grand-père habitait l’île-au-Canot 
et son arrière-grand-mère, Philo- 
mène Pruneau, venait de ITleSain- 
te-Marguerite.

Patrimoine fluvial
De la proue du brise-glace Er- 

nest-Lapointe, le fleuve s’offre en 
panorama. Cet ancien navire de la 
Garde côtière canadienne, qui ser­
vit le pays entre 1940 et 1978, pour­
suit sa vie en cale sèche en face du 
Saint-Laurent, dans l’enceinte du 
Mu§ée maritime du Québec à LIs- 
let A côté se trouve un étrange bâ- 
timent de guerre, l’hydroptère 
HMCS Bras d’Or. Trônant sur la 
pelouse, et tout juste repeint aux 
couleurs d’origine, le petit voilier/.- 
E. Bernier II (10 m x 3 m), traversa 
en 1977 le mythique passage du 
Nord-Ouest Un exploit Le musée, 
dont la mission est la mise en va­
leur et la sauvegarde du patrimoine 
lié au fleuve, présente quatre expo­
sitions-témoignages. Très interacti­
ve, l’exposition Piloter sur le Saint- 
Laurent montre le rôle fondamen­
tal du fleuve, avec sa voie maritime 
de 3750 km, ses 23 écluses et les

Sur la pelouse du Musée maritime du Québec trône le petit voilier J.-E. Bernier II, qui traversa en 
1977 le mythique passage du Nord-Ouest.

quelque 6000 navires qui l’emprun­
tent tous les ans. La toute nouvelle 
exposition, 74° Nord, relate l’expé­
dition arctique du J.-E. Bernier II, 
menée par le capitaine Réal Bou­
vier et son équipage québécois. 
Gens du pays, gens du fleuve est un 
hommage aux hommes qui ont fa­
çonné ITiistoire maritime du pays. 
On voit de superbes maquettes et 
des instruments de navigation. En­
fant de L’Islet et grand explorateur 
de l’Arctique canadien, Joseph-El-

zéar Bemier, né en 1852, est égale­
ment honoré.

En vrac

Activités et patrimoine
■ Domaine Joly-De Lotbinière, 
7015, route de Pointe-Platon, Sain­
te-Croix, « 4J.8 926-2462 ou 
wunv.domainejoly. corn
■ Kayaks et nature, 3962, rue des 
Champs, Saint-An to ine-de-Tilly. Ca­
rol Anne et Paul Brunet proposent
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des excursions à un rythme tran­
quille pour approcher les pay­
sages, la faune et la flore du fleuve, 
dans un rayon de 30 km. « 418 
886-2218 ou http://membres.lycos.fr/ 
kayaksetnature
■ Croisières Lachance, départs: 
110 de la Marina, Havre de Ber- 
thier-sur-Mer. Plusieurs croisières 
dont Grosse-île, l’Isle-aux-Grues et 
l’archipel. ® 1-888 476-7734 ou 
wunv.croisiereslachance.com
■ Lieu historique national du Ca­
nada de la Grosse-Ile et Mémorial 
des Irlandais. Accès par divers ser­
vices de bateaux. Compter quatre 
heures sur place. » 1-888 773-8888 
ou www.pc.gc.ca/grosseile
■ Isle-aux-Grues. Accès par divers 
services de bateaux. Location de 
vélos: Croisières Lachance (voir ci-

dessus) ou Corporation de déve­
loppement touristique, » 418 241- 
5117, www.isle-aux-grues.com (infos 
sur lie) .
■ Musée maritime du Québec, 55, 
chemin des Pionniers Est (route 
132), L’Islet, » 418 247-5001 ou 
unvw.mtnq.qc.ca

Dormir et manger
■ La Maison Normand, 3894, che­
min de Tilly, Saint-Antoine-de-Tilly. 
Ce gîte douillet (4 soleils) est amé­
nagé dans l’ancien magasin géné­
ral, une bâtisse de 1894 de style 
Second Empire. Splendides boise­
ries, grand jardin, vue sur le fleu­
ve, accueil chaleureux des pro­
priétaires, Carol Bourdages et 
Diane Bouchard, et déjeuners 
somptueux à base de produits du 
terroir. Goûtez aux confitures et 
aux petits muffins chauds, tous 
faits maison! » 418 886-1314 ou 
wwwgitescanada.com/8002.html
■ Manoir de Tilly, 3854, chemin 
de Tilly, Saint-Antoinede-Tilly. La 
réputation du Manoir et de son 
restaurant n’est plus à faire. Pas­
cal, le fils de la famille Gagnon, 
est le chef de cuisine depuis 18 
ans. Table raffinée d’inspiration 
française. » 1-888 862-6647 ou 
www manoirdetilly corn,
■ Auberge La Belle Epoque, 100, 
rue Saint-Jean-Baptiste Est, Mont- 
magny. Carole Gagné et Lucien 
Dubé, chef de cuisine, vous ac­
cueillent dans une belle maison 
bourgeoise de 1855. Le restaurant 
est une merveilleuse découverte. 
Lucien privilégie les produits lo­
caux — il cueille ses légumes 
chez un maraîcher du village et 
les offre le soir en de multiples 
créations — et les produits biolo­
giques, y compris viandes et pois­
sons. Le saumon glacé au miel et 
le filet de bœuf Charolais (d’un 
éleveur de Cap-Saint-Ignace) sont 
un régal. « 418 248-3373 ou 
www.epoque.qc.ca
■ Auberge et jardin de Mikami, 
351, boul. Blais Ouest (route 132), 
Berthier-sur-Mer. Anna Ouellet et 
Camilien Pelletier ont créé un petit 
paradis sur un promontoire en 
face du fleuve. Du gîte (5 soleils), 
la vue est aérienne sur le pitto­
resque jardin ouvert au public, 
comptant des centaines de vivaces 
et un potager biologique, avec le 
fleuve pour décor. Le déjeuner sur­
prise est une fête. ® 1-866 922-2320 
ou wunv.mikami.ca
■ Auberge des Glacis, 46, route 
de la Tortue, Saint-Eugène-de- 
L’Islet. Reconversion réussie 
pour deux journalistes venus de 
l’Abitibi, Nancy Lemieux et An­
dré Anglehart, qui ont acheté en 
juin 2006 cette auberge en plein 
bois. Au bord de la rivière Tor­
tue, ils reçoivent les clients en 
amis. Le chef fiançais, Oliver Raf- 
festin, compose avec délectation 
des menus gourmands à base de 
produits du terroir, qui font la 
part belle aux plantes sauvages et 
herbes inusitées du jardin. Ainsi, 
le bar rayé se marie à merveille 
avec une émulsion d’ortie, et l’ab­
sinthe devient un granité. Au dé­
jeuner du matin, festin de prépa­
rations maison. « 1-877 245-2247 
ou www.aubergedesglacis.com

Infos sur la région: Tourisme 
Chaudière-Appalaches, * 1-888 
831-4411 ou www.chaudiereappa- 
laches.com

Collaboratrice du Devoir

BAS SAINT-LAURENT
I AUBERGE AU MANGE GRENOUILLE *** une escale d'excep-
: (ton, une Invitation au rêve. Auberge de charme, riche en son décor romanlique et 
: théâtral. Table gourmande, excellente carte des vins. Spa extérieur et jardin secret 
j dominant les îles du Bic. Trois fois lauréate Nationale au Grand Prix du tourisme 
: québécois, gastronomie, cuisine et hébergement. Prix Carte d'or 2005.

, www aubergedumangegrenouille.qc.ca info et réservation : (418) 736-5656

E STRIE
AUBERGE-SPA LE MADRIGAL *** -
Bromont, Service et accueil personnalisés. Table renommée et thérapeutes diplômés. 
Chambres de luxe: Tourbillon/Foyer. Forfaits variés.

LAU RENTIDES
AUBERGE RESTAURANT LA SAUVAGINE
Fine cuisine Française du Marché, chambre romantique, domaine boisé idéal pour la 
détente, forfait disponible, fin de semaine. réception, mariage, mini convention.

www lasouvagine.com 1-800-787-7172

www.lemadrigal.ca Info : 1-877-534-3588 j

VIEUX-QUEBEC
HÔTEL TERRASSE-DUFFERIN:
Offrez vous une visite dans une demeure construite en 1830 sur la Terrasse Dufferin. sur le 
fleuve et à pied des activités et restaurants. Chambres avec s.de b., TV câblée, tel., Inter­
net sans fil. Rés.

tetrassedutterin@bellnet.ca 1-800-694-9472

ÎLE-AUX-COUDRES
! AUBERGE LA COUDRIÈRE
; Vue sur le fleuve, cuisine fraîcheurs, piscine chauffée. 49 motels, théâtre d'été.

Info théâtre: 1-866-363-1329 
; lwww.aubergelacoudtlere.com Info hôtel: 1-888-438-2882 La fine fleur des maîtres hôteliers

HÔTEL DU CAPITAINE «AUBERGE ET MOTELS»
Offrez-vous une islel Plus de 45 ans d’authenticité. Souper-concert les samedis et 
dimanches. Cuisine terroir, terrasse. Piscine eau salée chauffée. Forfait dodo et 
copieux déjeuner cuisiné : 75$ à 110$ pour 2 pers.

1-888-520-2242www.chartevolxqc.ca/hotelducapltalne

Caractère

relais &
CHATEAUX

M A U R I C I E
AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES ***

___^ On vous offre la nature, le calme (1 Ich.) un lac naturel, une
presqu'île. Des chambres spacieuses (climatisées). Une Une cul- 

' sine. Un centre de santé, piscine int„ sauna, spa ext. activités ext.
I ar Fortalt 90,1 (S,e Flore) Rabai! es,1val : Se™ Occ. simple C/D
rîxivJXï’ï* 150.00$ / fds occ. simple souper, c/d 180.00$. Sem. Occ. double 

^ C/D 180.00$ / fds occ. double souper, c/d 250.00$ (tx et serv. 
Inclus) Plusieurs forfaits.

wwwlacdMneiges.ca 1-800-757-4519

Courtoisie

Montércgic
Hostellerie Les Trois Tilleuls | St-Marc sur le Richelieu
&. «

Pour annoncer, contactez Jean de Billy au 514-985-3456 ou 1-800-363-0305
jdcbilly@ledevoir.com

Seigneurie des Aulnaies

Le manoir romantique 
des seigneurs Dionne

NICOLE PONS

haudière-Appalaches. 
La très ancienne Sei­
gneurie des Aulnaies 
fut achetée en 1833 
par Amable Dionne, 
homme d’affaires 
riche et influent. En 

pleine vague du mouvement ro­
mantique, il fit construire par 
Charles Baillairgé, architecte cé­
lèbre, un manoir de style néoclas­
sique. La galerie autour de la mai­
son, les tourelles symétriques — 
une réservée à Madame, l’autre à 
Monsieur (!) —, les dentelures de 
la façade témoignent du souci de 
raffinement du bâtisseur. La muni­
cipalité de Saint-Roch-des-Aul- 
naies, actuel propriétaire, a fait ré­
aménager les jardins pour les re­
créer comme au temps des sei­
gneurs, avec les végétaux de 
l’époque.

Vergers comprenant pruniers, 
poiriers et groseilliers, jardin pota­
ger utilitaire avec fines herbes et 
plantes médicinales, roseraie his­
torique comprenant des roses 
Bourbon, Alba, galliques et mous­
seuses, jardin de fleurs à la françai­
se, jardin de rhododendrons, tous 
ont été replantés. Quelque 1745 va­
riétés s’épanouissent dans le parc,

longé par la rivière Ferré à l’arriè­
re. Devant le manoir fleurissent li­
las, anémones et cœurs saignants, 
alors que la pinède se pare d’un ta­
pis de myosotis bleus.

Le seigneur Paschal-Amable 
Dionne, fils d’Amable (personnifié 
par Guy Duguay, guide-interprè­
te), nous fait les honneurs du re­
marquable intérieur, entièrement 
meublé, qui contient notamment 
une superbe collection de poêles. 
Le moulin banal, une très belle bâ­
tisse de pierre datant de 1842, 
comprend une immense roue à 
godets refaite selon le modèle 
d’origine. Réjean Labbé, meunier 
depuis 20 ans, produit de la farine 
biologique à base de quatre cé­
réales différentes provenant de la 
région, moulue sur pierre. Elle est 
vendue à la boutique du café-terra» 
se, installée dans l’ancienne maison 
du meunier. On la trouve aussi 
dans certains magasins spécialisés 
à Montréal et à Québec. Au dernier 
étage du moulin, on peut voir un 
très intéressant Centre d’interpréta­
tion du régime seigneurial.

Seigneurie des Aulnaies, 525, de 
la Seigneurie, Saint-Roch-des-Aul- 
naies, » 1-877 354-2800 ou wwwla- 
seigneuriedesaulnaies.qc.ca
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SAMEDI
TOURISME Cette semaine à Long courrier, un lecteur réplique au précédent article de notre chroniqueur sur le Nouveau-Brunswick. Aussi, il sera question des Îles 

de la Madeleine et de l’importance d’y avoir une voiture, car les distances sont grandes et les endroits pour s’arrêter au bord des plages, fort nombreux. 
Un bateau offre maintenant le trajet entre Montréal et les Îles, et le personnel présent défend avec humour les bonheurs madelinots.

Long courrier

Lio Kiefer

Cette lettre constitue une réplique adressée à Lio 
Kiefer pour son article paru dans l’édition du 
Devoir des 23^et 24 juin intitulé «Le Nouveau-Bruns­

wick en camping».

Le snobisme en camping
Vous savez, lorsqu’on lit un article ou une critique 

dans un journal sérieux de la trempe du Devoir, on 
s'attend généralement à avoir de l’information d’une 
objectivité parfois discutable, mais de l’information 
tout de même. Je suis désolé de vous l’apprendre, M. 
Kiefer, mais le ton avec lequel vous abordez votre sujet 
ne tient pas plus du journalisme que de l’insulte pure 
et dure. Vous semblez éprouver un tel plaisir à ridiculi­
ser chaque endroit par lequel vous êtes passé que j'en 
viens à me demander si vous n’étiez pas menotté à 
votre tente-roulotte, vous faisant fouetter par vos ama­
zones, comme vous les appelez Je me sens presque mal 
de briser vos illusions urbaines, mais il est tout à fait 
désolant de constater que vous utilisez de telles anec­
dotes pour décrire le Nouveau-Brunswick puisque ces 
dernières auraient pu tout aussi bien arriver dans 
n’importe quel camping québécois. Cependant, vous 
semblez décrire ces comportements comme typiques des 
gens du Nouveau-Brunswick, les faisant passer au 
mieux pour des rustres de bas étage. J’ai presque pleuré 
pour vous lorsqu’une immonde dame, vous ayant choi­
si pour victime, vous a empêché d’apprécier la douce 
mélodie classique de Mahler. Pauvre de vous, vous 
n’auriez peut-être pas dû quitter Outremont après tout, 
la vie de camping est si cruelle.

J’aimerais également comprendre les raisons qui Vous 
motivent à cataloguer le Nouveau-Brunswick comme 
un antre de maisons «pas finies», comme vous les décri­
vez si savoureusement. Eh bien j’ai le regret de vous an­
noncer qu’il s’agit également d’une réalité qui poursuit 
la plupart des choses existant sur cette Terre: partout où 
il y a des gens, il y a des gens laids. Partout où il y a des 
voitures, on retrouve des voitures moins agréables à re­
garder et malheureusement pour vous, partout où l’on 
retrouve des maisons, on en retrouve des plus modestes, 
ou plutôt «pas finies» pour que vous me compreniez 
bien. La Beauce, ça vous dit quelque chose, cette région 
du Québec? Sûrement pas, mais on raconte que dans 
cette contrée éloignée, comme dans la plupart des autres 
régions du Québec, on retrouve également des maisons 
plus rustiques. Quelle horreur, me direz-vous. Certes, 
alors pourquoi diantre êtes-vous chroniqueur touris­
tique? C’est exactement la question que vos patrons de­
vraient se poser.

Et un dernier conseil, la prochaine fois que vous 
voudrez décrire une province ou une région, faites
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LIO KIEFER
Le Club vacances Les îles, à Grande-Entrée, a donné à toutes les chambres des boiseries au sol et 
aux murs qui donnent encore plus de chaleur à l’ensemble et-des salles de bain totalement refaites.

comme les touristes et informez-vous sur les plus beaux 
attributs au lieu d'en visiter les pires!
Simon Ménard-Dunn, McMasterville, Québec

Je suis très étonné de la virulence de vos propos 
concernant cet article sur le Nouveau-Brunswick et 
qui ne portait par sur la province dans son ensemble, 

mais sur trois terrains de camping très différents. Le pro­
pos reposait sur ces routes entre les terrains de camping 
cités et sur rien d’autre. Je vous rappellerai qu’un reporter 
touristique se doit d’avoir une vision personnelle de l’en­
semble ou des détails qu’il décrit, et non pas une sublima­
tion des Heux par rapport à des brochures ou à des des­
criptions extraordinaires des offices de tourisme, qui 
inondent de leurs lignes notre vision un peu matraquée 
de tant de beautés inavouées. Sachez également que j’ai 
reçu des courriels du Nouveau-Brunswick et qui trou­
vaient une certaine drôlerie, voire un début d’humour, 
avec félidtations à l’appui. Enfin, pour terminer, sachez 
que mes amazones sont ma dulcinée et ma fille de 7 ans, 
et que je n’ai aucun grief pour celles et ceux qui vivent à 
Outremont mais j’ai le sage avantage de loger dans La- 
naudière, à la lisière d’une forêt et tout près d’un camping 
pas bin des chutes de Rawdon, qui est aussi un lieu très 
drôle. Et dernier truc: près de chez moi, il y a quelques 
maisons qui n’ont pas l’air d’être finies. Ce n’est pas tout 
Lanaudière, c’est sur une route entre deux campings.

A

Iles de la Madeleine en septembre
Nous voulons aller aux îles de la Madeleine en sep­

tembre prochain. Est-ce la meilleure saison pour visiter 
l’archipel, avez-vous une adresse d’hôtel pas trop cher et 
est-ce indiqué de louer une voiture?
J. Desbiens, Montréal

Septembre est une excellente saison pour visiter 
les îles et surtout il y a beaucoup moins de visi­
teurs. De Grande-Entrée à Havre-Aubert, les plages, 

le sable, les falaises et les routes retrouvent leur vision 
idyllique sans trop de monde pour fouler en même 
temps une crique ou un petit port de pêche. Tout est 
normalement ouvert jusqu’à la fin de septembre. En­
suite, quelques restaurants et marchands de souve­
nirs ferment leurs portes pendant la saison hivernale. 
Il vaut mieux avoir un véhicule aux îles car les dis­
tances sont grandes et les endroits pour s’arrêter au 
bord des plages, fort nombreux. Un des bons moyens 
de rejoindre les îles avec son véhicule est de prendre 
le bateau Le Vacancier qui quitte Montréal chaque 
vendredi dans l’après-midi et arrive aux îles à Cap- 
aux-Meules le dimanche matin. Pour le retour. Départ 
des Des le mardi pour arriver le jeudi à Montréal. Es­
cales à Québec et à Chandler (excursions à Gaspé). 
Le bateau est madelinot, ce qui fait que nous sommes 
déjà en vacances au départ de Montréal. Les cabines 
sont de taille modeste, certaines avec salles de bain 
privées ou partagées. D y a une petite salle pour se re­
mettre en forme, une salle de cinéma et des ponts 
pour s’adonner à la lecture ou voir défiler le fleuve et 
ses côtes. Un restaurant à la carte et un restaurant 
sous forme de buffet sont disponibles. Utile de préci­
ser que ce sont les produits de la mer qui sont sou­
vent à l’honneur. Des soirées thématiques sont pro­
grammées et le personnel présent défend avec hu­
mour les bonheurs madelinots.

Pour avoir plus de renseignements (tarifs et dispo­
nibilités) sur la croisière au départ de Montréal et sur 
le traversier qui part de Souris (IPE): umw.ctma.ca 

En ce qui a trait à l’hébergement, il y a un hôtel

fort sympathique situé à Grande-Entrée et qui se 
nomme le Chib vacances Les Des. C’est une formule 
tout inclus qui est offerte ici, avec des activités nau­
tiques à profusion et des approches ornithologiques 
aussi bien que des dérives en kayak dans les grottes 
ou des bains d’argile. Cette année, le changement 
majeur est celui qui a donné à toutes les chambres 
des boiseries au sol et aux murs qui donnent encore 
plus de chaleur à l’ensemble et des salles de bain to­
talement refaites. On est entre l’ambiance familiale 
et communautaire, ce qui donne toujours l’impres­
sion qu’on est entre amis de jour comme de soirée. 
On y trouve aussi des séjours thématiques comme 
celui-ci:

■ Initiation à la sculpture et découverte des îlesde- 
la-Madeleine

Avec Nicole Harvey, sculpteure d’expérience 
Equilibre entre le voyage et l’apprentissage 
Nicole Harvey sera assistée de Claude Cyr, sculp­

teur madelinot (lauréat de la bourse Clef 2007)
7 jours/6 nuits du 2 au 8 septembre 2007 
Participant 820$ + taxes; conjoint 595$ 
http://wumlefeuUlou.com/itineraire.pdf 
Pour plus de renseignements:
Club vacances Les Des, » 418 985-2833 et 1888 Les 

Des, www.clubHes.qc.ca.

Bonnes adresses
Je ne sais pas si vous ajoutez des notes de suivi aux ré­

ponses de votre excellente chronique Long courrier, 
mais il serait peut-être bon de mentionner que les 
craintes du couple concernant la température des eaux 
de la baie de Fundy sont fondées! Il vaudrait mieux, à 
mon avis, les diriger vers la côte du détroit de Northum-, 
berland (entre Kouchibouguac et Cap-Pelé), où les eaux 
sont plus chaudes et où la côte est plus sablonneuse, 
d’autant plus que St. Andrews, une vHle strictement an­
glophone, ne reflète pas tellement l’Acadie qu’ils men­
tionnent dans leur courriel. Pour ce qui est des adresses 
de classe, on peut songer (entre autres) à la Maison 
Tait et à l’Auberge Gabriele à Shediac (http://www.she- 
diac.org/fr/visiteurs/hebergement.html).
Martine Dugas (NB)

À suivre
Le changement d’adresse effectué par le phis gros 

revendeur de Westfalia au Canada, qui se trouve 
maintenant dans un nouveau lieu à Sainte-Thérèse. 
On y retrouve des Westfalia venant le plus souvent 
d’Allemagne et totalement restaurés par l'équipe de 
Dominique Papineau. Mais comme on aime ici les 
voitures anciennes, on retrouve également des 
Triumph Spitfire et des Mini Austin, made in Great 
Britain. On y découvre également une marque de 
tentes, Autohome, ou comment placer une tente de 
deux à quatre places au-dessus de son véhicule en 
l’espace de quelques minutes. Du nomadisme qui se 
pratique été comme hiver.

« 514 993-5757, www.RvWestfalia.com et wumauto- 
homecanada.com

Envoyez vos questions et bonnes adresses à 
lkiefer@ledevoir.com

HÉLÈNE CLÉMENT

outes voiles dehors, 
19 équipages s’affron­
teront du 29 juillet au 
5 août prochain en mer 
atlantique et caraïbe, fai­
sant découvrir aux spec­
tateurs la yole ronde et 

le littoral martiniquais. Sept escales: 
Fort-de-France, le Diamant, le Ma­
rin, le Vauclin, Trinité, Prêcheur et 
Schoelcher. Une occasion de 
grandes fêtes dans ces communes 
de bord de mer.

S’il y a un événement à ne pas 
manquer en Martinique, c’est bien 
le Tour de l’île en yole ronde, un 
spectacle haut en couleur dans les 
mers bleues des Caraïbes qui, de­
puis 23 ans, a lieu début août Le mo­
ment est opportun d’aller à la ren­
contre du patrimoine dans lequel les 
Martiniquais se reconnaissent ré­
gates, gakronomie, musique, danse, 
accras, boudin et ti-punch.

Les yoles rondes sont de purs 
produits locaux, d’élégants ba­
teaux de bois surmontés de voiles 
carrées et hautement colorées qui 
filent avec aisance sur l’eau. Pour 
éviter le chavirement des hommes 
allongés sur les bois dressés, de 
solides perches calées par des che­
villes en bois préalablement enfon­
cées dans les multiples trous du 
plat-bord font le contre-poids. Là, 
réside la beauté de la chose.

Derrière cette course se cache 
l’histoire des marins pêcheurs qui, 
à l’origine, se servaient du tronc 
d’un arbre local, le gommier, pour 
fabriquer leur embarcation et par­
ticiper aux régates. L’arbre finit par 
s’épuiser des forêts et les construc­
teurs ont dû se rabattre sur une so­
lution de rechange. C’est un char­
pentier de la commune du Fran­
çois qui, dans les années 1940, finit 
par résoudre le problème: une em­
barcation s’inspirant à la fois du 
gommier et de la yole européenne.

Pour la fabrication de la yole de 
compétition, la hache demeure le 
principal instrument du charpen­
tier de marine. A ce jour, il n’existe 
toujours pas de véritables plans, le 
charpentier compte sur l’expérien­
ce et l’observation, ses meiUeurs 
atouts de réussite. L’ossature du 
bateau se compose de la monture, 
de l’étrave, des foucas, des 
membres et du tableau arrière. La 
peinture de la yole est souvent

:■ :

23e Tour de la Martinique en yoles

Des voiles et du patrimoine
tour initiatique. Le départ de la 
course a lieu le dimanche à Fort- 
de-France, direction le Diamant 
pour la première étape.

■ Renseignements: 
www.yoles-rondes. org

Collaboratrice du Devoir
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HELENE CLEMENT
Les yoles rondes sont de purs produits locaux, d’élégants bateaux de bois surmontés de voiles 
carrées et hautement colorées qui filent avec aisance sur l’eau.

confiée à un spécialiste, car c’est 
un élément capital dans sa concep­
tion finale.

C’est à partir de 1994 que l'Asso­
ciation des yoles rondes de Marti­
nique, en définissant la yole ronde 
et ses accessoires, arrête la lon­
gueur obligatoire pour l’homologa­
tion de toutes les yoles en compéti­
tion à 10,50 mètres pour la grande 
yole. L’apparition du nylon en 1986 
en remplacement du coton a per­
mis d’élever le nombre d’équipiers 
à 14 au maximum.

On peut suivre sans pour autant 
gêner les équipes protégées par la 
police du tour, l’une ou l’autre des 
sept étapes de la course en bateau à 
moteur, en jet ski ou, comme nous 
l’avons fait, en voilier. Il est aussi 
possible d’observer l’évolution de la 
course à partir de la terre ferme.

Les 19 équipages sont constitués 
en associations qui font appel à des 
commanditaires, lesquels affichent 
leur marque commerciale sur les 
coques et les grandes voiles colorées 
avec des noms qui rappellent l’écono­
mie du pays: Ti Soda, Brasserie Lor­
raine, Tania Chaussures, Qrange, 
Colibri Voyageurs, Tiboug Energie, 
Air Caraïbes et d’autres encore.

Une nouveauté cette année, pré­
cise Alain Dédé, président de la 
Société des yoles rondes de la 
Martinique et de la yole Cha-

bin’An: on peut assister le samedi 
avant le début des régates à l’arri­
vée spectaculaire des yoles et sur 
réservation, y embarquer pour un

Offrez-vous une expérience esthétique hors du commun 
à l'HOTEL du Centre international 

Art, Nature et Paysage de Charlevoix

228, ch. Principal, SaintHilarion I Info et fés.: 418 457 3403
www.cianp.ca

Bon voyage
VOYAGES CULTURELS
La culture, notre préoccupation quotidienne

LA TURQUIE, D'EST EN OUEST 
SEPTEMBRE 2007
DU 5 SEPTEMBRE AU 2 OCTOBRE - V JOURS 

4997 $ TOUT INCLUS - SEULEMENT 4 PLACES DISPONIBUS

Petit groupe (10 passagers) — itinéraire exclusif - Demandez la brochure. î
514-844-0407 www.voyagesculturelsvip.ca

VOYAGES CULTURELS
Les grands voyages de culture : 23 jours et plus

ÉGYPTE 8 N0V. AU 3 DÉC; COMPLET 
NOUVEAUX GROUPES : 12 NOVEMBRE AU 7 DÉCEMBRE 2007 

21 FÉVRIER AU 18 MARS 2008 - 28 FÉVRIER AU 25 MARS 2008
TOUT COMPRIS SI BÉSERVÉ AVANT LE 1ER SEPTEMBRE 2007 4982$

PÉROU (GRAND TOUR)
S AU 2S MRS 01(21 JOURS) 5896$

INDK (NORD ET SUD)
2N0V.AU31NOV.(29JOURS) 7499$

6 ruas
L‘

IBAUMNOVBH

I1AIIE (GRAND TOUR)
RMAUrOCKMEOSJOURS) 5100$

MAROC (GRAND TOUR)
liSfflAUlOOaOKfüS JOURS) 

4AU28N0VBHREI2SJ0URS) 5200$
ENTIÈRE 

6978$
Petits groupes — Itinéraires exclusifs. Demandez les itinéraires détaillés. 1

514-844-0407 www.voyagescultiirelsvip.co

Pour annoncer dam ce regroupement, contactez 
Jean de Bitty au $14 9X5 gz.çfi ■ ideblUymledevcir.cem
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MIEUX-ETRE Les massages ne sont pas réservés aux adultes. Que ce soit pour la détente ou pour leurs vertus thérapeutiques, les massages de Marie-Lou s’adressent aux

GARÇONS ET AUX FILLES EN BAS ÂGE. «SELON LES BESOINS DE L’ENFANT, LE MASSAGE PEUT CONTRIBUER À AMÉLIORER SA CONCENTRATION, À RÉGULARISER SES FONCTIONS DI­

GESTIVES, À PRÉVENIR ET À ÉLIMINER SON STRESS, SINON À RÉDUIRE L’ANGOISSE OU MÊME CANAUSER SES ÉMOTIONS». ENTRONS MAINTENANT DANS LE BUREAU DE MARIE-LOU.

Marie-Lou, ou la massothérapie pour la marmaille

H

PHOTOS ISABELLE CHAGNON
Marie-Lou, l’huile à la ceinture, en compagnie de la petite Taïna, presque 7 ans.

ISABELLE CHAGNON

ans deux dodos, Taïna 
aura 7 ans. Ce soir, en 
guise de premier ca­
deau en cet honneur, 
sa maman décide de 
l’emmener rencontrer 
Marie-Lou.

— «Maman, qu’est-ce qu’elle fait 
Marie-Lou?»

— «Elle s’occupe des enfants.»
— «Elle va me faire faire du bri­

colage?»
— «Non, elle va te faire un mas­

sage. ..»
Marie-Lou se déplace à domicile 

mais ce soir, c'est l’autre option qui a 
été retenue: Taïna se fera masser 
dans le cabinet de Marie-Lou situé à 
Rawdon, dans Lanaudière. La pièce 
n’est pas grande. Mais il y a ce qui! 
faut: un tabouret qui permet aux 
hauts-comme-trois-pommes de 
grimper jusqu’au lit de massage, 
trois graphiques qui rappellent les al­
lers-retours du système nerveux et 
les escales et correspondances du 
processus sensoriel, un cadre avec 
cinq photos de pieds et de mains de 
bambins. Dans la pièce toujours, 
sont absçnts peluches ou encore 
mobiles. Evitons les distractions. Pe 
tite fontaine zen, moyenne bougie 
odorante et gros pots de crème 
brillent également par leur absence; 
les enfants n’ont pas besoin d’arti­
fices et Marie-Lou porte son huile 
douceur comme un gentil cow-boy 
son inoffensif revolver, à la ceinture.

C’est le moment des présenta­
tions. Les 15 premières minutes 
sont dédiées aux échanges ver­
baux. Maman est invitée à assister.

— «Comment te sens-tu Taïna? 
As-tu des douleurs quelque part? Ya 
un truc qui t’a chicoté ces derniers 
temps?»

— «Ça va bien, j’ai pas mal et fai 
trop hâte; je pense que je vais avoir

‘Rencontres
-VOUS GRATUITEMENT en composant le (514) 985-2507

Annoncez-vous GRATUITEMENT. Récupérez vos messages RAPIDEMENT! Répondez aux annonces RAPIDEMENT
s "ri

, i WMm

Placez gratuitement votre annonce en composant 
le (914) 985-2507 Enregistrez votre annonce 
avant le lundi 9 h pour une parution le samedi suivant.

Prenez gratuitement connaissance du nombre de message 
reçus par le (514) 985-2507. Composez par la suite le 
1-900-451-8528 pour les écouter.

Avec votre téléphone ’’touchtone", composez le 
1-800-451-6528. Des frais de 2,29 $/min.
(+ taxes) seront portés à votre compte de téléphone.

FEMME CHERCHE HOMME
AVENTUREUSE, ENJOUÉE 

ET LOYALE.
Rive-sud, 40 ans, 5’5”, 135 Ib, chev brun- 
châtain, yx bruns, beau sourire, sans prob­
lèmes, a fils de 12 ans. aime camping, voy­
ages, moto, bateau, désire H grand, belle 
app et au sens de l'humour. 3906169

LETTRÉE, SPORTIVE 
ET SOURIANTE.

Mi SOaine, passionnée par culture biolo­
gique, désire H au mitan de sa vie, de cultu­
re universitaire, vrai et en forme. 127732

JE NE LAISSE PERSONNE 
INDIFFERENT...

Femme de Boucherville, 38 ans, 5'5", brune, 
yx verts, belle app, sociable, passionnée, 
aime plein air, natation, recherche H 35-45 
ans, pour amour et plus. 2036660

CHALEUREUSE, JOVIALE 
--------------- LNBB.

SEREINE ET BIEN DANS SA PEAU.
Mtl, début 50aine, chev et yx bruns, aime 
arts, voyages, poésie, désire H n’ayant pas 
déjà écrit son avenir, pour faire projets à
deux 104S9
CHARMANTE PROFESSIONNELLE 

MI-INTELLO ET MI-ARTISTE.
40aine, dynamique, drôle, recherche H 35- 
50 ans, de Mtl, cadre, libre, drôle, intègre, 
heureux, sans enfant, pour vélo, randon­
nées, discussions et amitié. 178614

INTÉRÊT MARQUÉ POUR 
LE FABULEUX MONDE DES VINS.

Divorcée de la Rive-Sud, 56 ans, enthousi­
aste face à la vie, désire H sérieux, pour ami­
tié, loisis, ciné, musées et thêôtre.179463

JOLIE, DYNAMIQUE
r Equilibrée.

ET SPONTANI
Jolie retraitée de Qc, 63 ans, 5’4”, poids 

de pleii 
H 58-e

santé, en forme, adepte de plein air et cul 
ture, aimerait rencontrer
agréable, libre, tendre, actif, pour partager 
activités et plus si complicité. 176502

1-68 ans, app
1?

CHARMANTE, CANDIDE 
ET AUSSI COQUINE.

Divorcée de 44 ans, drôle, sensible, timide, 
a 2 enfants (14-16 ans), aime natation, ran­
données. veut H. chaleureux, taquin, avant 
empathie, pour loisirs et plus. 3315960

FEMME HEUREUSE 
POUR HOMME HEUREUXI

Longueuil, 60 ans, 5’2", 110 Ib, chev roux, 
yx bruns, belle app, généreuse, sociable, 
aime sports, cherche H 55 ans et plus, 
pour relation amoureuse. 3237925

LE DIAMANT NOIR.
Africaine de 43 ans. a un enfant, aimerait 
faire connaissance avec H, 1m80 nu pieds, 
ayant démarche sérieuse, pour discuter, 
oser et rester éblouis face aux découvertes 
de part et d’autre. 179724

RACÉE ET ÉLÉGANTE 
AU STYLE EUROPEEN.

Célibataire de Mtl, 38 ans. 57". blonde, yx 
verts, athlétique, sans enfant, a chien, 
aime sports, souhaite professionnel, 57" 
el plus, élégant, intelligent, ayant beaux yx 
et beau sourire. 3332551

INDÉPENDANTE, PLEINEMENT 
ASSUMEE ET BCBQ.

55 ans, fum, belle app, autonome, instru­
ite, cultivée, souhaite H 50 ans et plus, cul­
tivé, instruit, bien dans sa peau et aux 
beaux yx verts rieurs. 179658

LA POINTE DE L’ICEBERQ.
Femme de Mtl. 37 ans, chev auburn, yx 
bruns, belle app, sympa, tntello, aimerait 
faire connaissance avec H 35-45 ans, pour 
intimité et plus. 1896054

ACTIVE, RIEUSE. SPONTANÉE 
ET EDUQUEE.

Diane, 55 ans. jolie, yx et sourire futés et 
affûtés, généreuse, aime voyager par lit- 

‘ ivlon, canot àlérature, musique, ciné, 
écorce, souhaite H. 169753

POSITIVE APPRÉCIANT LA VIE
SOUS TOUTES SES FORMES.

Mi SOaine, belle app, libre, en forme, active 
professionnellement, aime arts, plein air, 
espère H ayant intérêts similaires et désir­
ant partager bons moments. 180042

JOLIE RETRAITÉE
EN QUÊTE D’UN COMPLICE.

62 ans. aime littérature, marche en nature, 
voyages, recherche H en santé, tendre, 
loyal, pour supporter le difficile et partaoer 
douceur de la vie 179343

JE VAUX LE DÉTOURI
Mtlaise de 59 ans. 5'2". 132 Ib. chev châ­
tains, yx bruns, belle app, généreuse, 
authentique, aime sports, plein air, 
cherche H 55 ans et plus, pour relation 
amoureuse et plus 1603909

CÉLINE RECHERCHE
DBS MOMENTS TENDRES 

ET AFFECTUEUX.
42 ans. aimerait rencontrer H, taquin, 
authentique et ayant bon sens de l’hu­
mour, pour complicité et relation é court
terme 3243495

L’AUTRE EST UN DON!
Femme de Pointe-Claire, 51 ans. 5’4’’. 150 
Ib, chev noirs, yx verts, app agréable, 
mature, sympa, aime vélo, sports de ra­
quette. désire H 45 ans et plus, pour intimi-
té et plus 1945624

VOYAGEUSE EN QUÊTE
D’UN PARTENAIRE.

Ile-des-Soeurs, 52 ans. 5’3", poids prop, 
brune, n-fum, aime expos, art, bénévolat, 
power yooa, désire rencontrer H 45-56 
ans. de Mtl ou Rive-Sud, n-fum. profes­
sionnel, autonome et funny. 1555532

JOYEUSE ET DYNAMIQUE 
UNIVERSITAIRE.

Engagée de 59 ans, désire H 55-65 ans. 
5‘8 , et plus, n-fum. discret, universitaire et 
danseur, pou s'évader du rationnel 176071

LE BONHEUR.
C’EST APPRÉCIER LA VIE.

Jolie femme de 46 ans, 5'3", 120 Ib, yx 
bleus, app jeune, aime danse, plein air, 
soupers aux chandelles, cherche H n-fum, 
pour partager complicité, tendresse et 
fous rires. 176302
LA PENSÉE DEVANCE L’ACTION...

ALORS PENSONS-Y!
Brunette de Mtl. 48 ans, 5’7", 140 Ib, yx 
pers, belle app, positive, attentionnée, 
aime musique, roller, cherche H 45-55 ans, 
pour intimité et plus. 3307466

ENTRER MUTUELLEMENT 
EN RESONANCE.

Jolie dame de 54 ans, 5T’, 108 Ib, scolar­
isée, sensible, aime qpture, arts, recherche 
H SOaine, poids santé, gentil et cultivé, 
pour amitié amoureuse. 10774

IL FAUT OSER.
Femme de la Rive-Sud, 61 ans, raffinée, 
fine fourchette, a coeur d'enfant, aime 
sport, kayak, vélo. golf, arts, musique, dé­
sire H 55-65 ans, 5T10" et |......................
respectueux et riche de coeur.

VOYAGEUSE AIMANT DISCUTER 
ET ÉCHANGER.

SOaine, aime animaux, repas en bonne 
compagnie, désire H SOaine, sérieux, hon­
nête et d'agréable compagnie. 2470753

JOLIE, CURIEUSE 
ET SPONTANEE.

Universitaire de 46 ans, 5’5", mince, châ­
taine, yx verts, n-fum, a 2 chats, aime 
nature, vélo, veut H patient, doux et aimant 
vélo, pour long terme si affinités. 180077

PROFESSIONNELLE AU LOOK 
CLASSIQUE.

Belle Européenne, simple, très ouverte, 
aime sports, yoga, marche, voyages, veut 
compagnon de vie, 48-58 ans, instruit, app 
classique, pour partager mômes intérêts et 
complicité émotionnel. 159939

ISABELLE SOUHAITE SORTIR.
Professionnelle de 37 ans, sans enfant, 
cherche à découvrir H. sérieux, fier, stable, 
aimant rire et sortir, pour resto, ciné, ter­
rasses et plus. 2784691

UNE SEPTUAGÉNAIRE
JEUNE D’ALLURE ET D’ESPRIT.

71 ans, aime lecture, musique, ciné, vélo, 
nature, cherche H 65-70 ans, n-fum, libre, 
autonome, gentil, pour partager loisirs et 
plaisirs. 179922

ON NE VIT PAS 
LA VIE DE L’AUTRE,

MAIS NOTRE VIE ENSEMBLE.
Châtaine de St-Lôonard, 57 ans. 5'2", 142 
Ib. yx noirs, app agréable, respectueuse, 
compréhensive, aime quilles, sports, dé­
sire H 55 ans et plus. 2949155

ET I
Mtl, 63 ans, 5’4", mince, brunette, yx verts, 
autonome, aime voyages, culture, tennis, 
cherche H 59 ans et ph/s, grand, poids 
santé, en bonne forme, i; Jligent, cultivé, 
vivant, pour relation stable. 178871

LE TEMPS EST PLUS DOUX 
LORSQU’ON EST EN AMOUR.

Longueuilloise, 61 ans, 5’5", 134 Ib, chev 
auburn, yx verts, belle app, respectueuse, 
sérieuse, aime ciné, espère H 55 ans et 
plus, pour amour et plus. 3318182

DOUCE DISTINGUÉS RAFFINÉE.
Jeune 60aine, 5'4", mince, brunette, autono­
me, dynamique, ame voyages, musique classi­
que, goif, veut beau professionnel ou H d’affai­
res, grand, mince, doux, sincère.178511
À LA RECHERCHE D’UN PENSEUR 

ARTICULE ET SOCIABLE.
Jolie femme de 53 ans, 5'2”, 130 Ib, look 
in, autonome, allumée, aime philosophie 
orientale, histoire, littérature, désire bel H 
équilibré et avec affinités. 165493

J'AI RENDEZ-VOUS AVEC VOUS!
Mtlais de 35 ans, 5'11", 162 Ib, châtain, yx 
verts, app agréable, drôle, sympa, aime mu­
sique, sports de raquette, désire F 35 ans 
et moins, pour amour et plus. 1240754

RETRAITÉ INTELLECTUEL
ET RIEUR.

Laurentides, 70 ans, 5’8”, 182 Ib, chev poi­
vre et sel, yx bleus, autonome, libre, établi, 
désire rencontrer F n-fum, pour petits et 
grands voyages et amitié exclusive, dura­
ble et profonde. 169135

ÉPICURIEN CHERCHANT
ÉPICURIENNE... RIEN DE MOINS.

Mtlais, 54 ans, 5’9”, 185 Ib, chev poivre et 
sel, yx bruns, app agréable, passionné, 
sophistiqué, aime football, ciné, désire F 
45-55 ans, pour amour et plus.3241722

JE POURSUIS UN BUT SÉRIEUX,
MAIS RIGOLO!

Mtlais, 39 ans, 6T\ 186 Ib, chev châtains, 
yx bleus, belle app, timide, authentique, ai­
me danse, tennis, recherche F 35-45 ans, 
pour amour et plus. 1579201

LE MYSTÈRE ÉVEI
LA CURIOSITÉ..

ILLE

FÉMININE, ÉQUILIBRÉE 
ET PASSIONNEE.

48 ans, jolie, vraie, aime galanterie, roman­
tisme, dessin, danse, arts, plein air, voya­
ges, musique, désire bel H honnête, sincè­
re, intelligent et aimant sports. 2578684

SABINE CARBURE 
& L’APPRENTISSAGE.

55 ans, dynamique, énergique, enjouée, 
cuneuse, aime déambuler, cherche H 45- 
58 ans, en forme, curieux, ouvert, commu­
nicatif, sens de l'humour, pour complicité, 
fous rires et sensualité. 1765750

LA CRÉATIVITÉ EST SOURCE 
DE JOIE ET D’ÉQUILIBRE.

Mtlaise de 62 ans, 5'5", 152 Ib, rousse, yx 
verts, belle app. spontanée, indépendante, 
aime randonnées, ciné, désire H 55 ans et 
plus, pour intimité et plus. 3273246

BRUNETTE FÉMININE
ET SOURIANTE.

49 ans, 5'3", 117 Ib, belle app, cultivée, 
aime arts, plein ar, désire H Sbre, cultivé, atten­
tionné et bien dans sa peau. 1840211

J’ENTREBÂILLE MA PORTE:
SI TU FRAPPES, JE L’OUVRE.

Mtlaise. 61 ans. 5’5". 130 Ib, yx verts, belle 
app, authentique, passionnée, aime musi­
que, canoë, convoite H 55 ans et plus,

3018387

Mtlais, 43 ans, S’B", 165 Ib, yx verts, belle 
app, drôle, authentique, aime randonnées, 
souhaite découvrir F 25-45 ans, pour rela­
tion amoureuse et plus. 3112327
ÊTRE DIFFÉRENT... ET MOI-MÊME-
Lavallois de 55 ans, 5’9”, 151 Ib, chev châ­
tains, yx bleus, app agréable, tendre, pas­
sionné, aime planche à voile, sports nau­
tiques, cherche F 45-55 ans, pour relation 
amoureuse et plus. 1705339

JEAN-MARC AIME LA NATURE.
Professionnel de l'est de Mtl, 54 ans, 
5'10", mince, aime, plein air, politique, cam­
ping, environnement, désire F 40aine, sen­
suelle, cultivée, pour randonnées et plus si 
affinités. 176812

INTELLIGENT DE STYLE 
EUROPÉEN.

58 ans, 6', 200 Ib, yx bleus, n-fum, rieur, 
justice sociale, aime lire, sortir, désire jolie 
F féministe féminine, 48-58 ans, 
affectueuse, pour bâtir relation. 164121

RICHARD, UN BOHÉMIEN
AIMANT LA VIE.

St-Hubert, 49 ans, fidèle, ouvert d’esprit, 
passionné, romantique, aime nature, amis, 
bon vin, arts, recherche F, féminine et 
ayant mômes qualités. 3319080

JE SERAI TOUJOURS LÀ
POUR TOI.

Mtlais de 48 ans, 5’11”, 205 Ib, chev et yx 
noirs, app agréable, drôle, attentionné, 
aime sports, cherche â connaître F 35-55 
ans, pour amour et plus. 2422443
JACKY, ENJOUÉ ET DYNAMIQUE.
Rive-Sud, 31 ans, timide, aime danse, 
magasinage, cuisine, aimerait renocntrer F 
25-35 ans, n-fum, sans enfant, désirant 
enfants et cherchant l’amour. 1014053

pour amour et plus.

BESOIN D'AIDE?
NOUS SOMMES LA POUR VOUS!

1-888-985-2233
DÉ »AM A MINUIT tout LU JOURS.

GOLFEUSE ADORANT VOYAGER.
D’origine antillaise, 50 ans, 57", chev 
longs noirs, divorcée, a 3 enfants, aime 
sorties, resto. ciné, cherche ami québé­
cois, doux, sincère et aimable. 333/471

PROFESSIONNELLE 
EN PROCESSUS D’ADOPTION.

40aine. 5’2", brunette, yx bleus espiègles, 
désire H pleinement réalisé, aimant pro­
fondément la vie, pour s’aimer, s’accom­
pagner et bâtir. 177303

CURIEUSE, LIBRE PCNSEURE, 
DYNAMIQUE ET VIVE.

50 ans. a toujours projet en tête, adore dis­
cuter autour bon repas ou café, liens entre 
humains et animaux, désire H simple, franc, 
esprit vif, respectueux et loyal 3311565

DOUCE ET SANS COLORANT 
ARTIFICIEL!

Lavalloise de 43 ans. 5'4", 144 Ib, chev et 
yx bruns, app agréable, passionnée, drôle, 
aime musique, sports, recherche H 35-55 
ans. pour amour et plus. 3250402

EN QUÊTE D'EXOTISME.
Professionnelle de 48 ans, 5’4", 135 i.'ï, 
aime musique, arts, nature, aimerait H noir 
n-fum, établi au Qc depuis longtemps, 
ayant sens de l’humour, pour amitié et 
relation à long terme. 179603
ENJOUÉE ORIGINAIRE DES ILES

45 ans. 5’6". 132 Ib. belle app, cou'eur 
café, articulée, aime arts. ciné, lecture, 
marche, logging, désire rencontrer H 46-55 
ans. 5'7r' et plus, poids prop, autonome, 
drôle et facile à vivre. 168t>8ft

VIVRE POUR L’ART.
Mtlaise. 54 ans, 5'5", 119 Ib. chev roux, yx 
bleus, belle app, drôle, tendre, aime 
musique, littérature, cherche H 55 ans et 
plus, pour relation amoureuse. 2645173

ACTIVE AIMANT CERTAINS 
SPORTS.

56 ans, chev blonds longs, yx verts, aime
arts, belles choses, désire H '58-65 ans. de er, caresses et autre, 
rîle-des-r-Soeurs, libre, cultivé et distingué, 
pour établir relation agréable. 176209

ACTIVE, CURIEUSE 
ET AUTHENTIQUE.

Qc, 63 ans, poids santé, recherche golfeur, 
60-66 ans, app agréable, libre, autonome, 
intéressant, aimant plein air, voyages, pour 
partager moments de la vie. 170568

SOURIANTE, GÉNÉREUSE
BT CHALEUREUSE.

Jolie femme de Mtl, 50 ans, 5’1 ", mince, 
aime la vie, arts, culture, voyages, souhaite 
H 50-55 ans, pour faire beau voyage du 
reste de notre vie. 170451

HOMME CHERCHE FEMME

YVES EST PASSIONNÉ
ET DYNAMIQUE.

36 ans, aime vivre, sortir, voyager, sou­
haite rencontrer F. mince, sincère, douce, 
passionnée et sportive. 3272878

DIMITRI EST QUELQU’UN 
DE CULTIVE.

32 ans, a intérêts variés, aime sports, 
resto, ciné, désire jolie F. 30 ans et moins, 
intelligente, ayant conversation, pour café 
ou tisane et se connaître. 169221

ACTIF ET SPORTIF.
Laval, 58 ans, yx bleus, aimerait faire con­
naissance d’une F, pour plaisir à^Mtaqunv

UNE SEULE VIE Â VIVRE 
ET C’EST MAINTENANT.

Mtlais, 35 ans, 6’4", 225 Ib, yx pers, drôle, 
respectueux, aime sports, roller, cherche F 
35-45 ans, pour amour et plus.3321729

T’AIMER COMME 
ON NE T’A JAMAIS AIMÉE.

Jules, homme d’affaires de Mtl, 36 ans, 
voyage beaucoup, tantôt en France, tantôt 
en Afrique, adore vie de famille, aimerait F, 
fidèle, sincère, sereine, pour se soutenir et 
s’aimer. 3310333

UNE RELATION SIMPLE.
Semi-retraité de 56 ans, 5’9", 175 Ib, n- 
fum, sobre, ouvert, tolérant, aime scien­
ces, philosophie, anthropologie, ciné, con­
voite F avec affinités, pour tisser relation 
amicale d’abord. 179671

RETRAITÉ CULTIVÉ.
Célibataire de 53 ans, 5’11", 170 Ib, chev 
et yx bruns, n-fum, belle app, sans enfant, 
aime ciné, resto, théâtre, exposition, 
cherche F 25-45 ans, mince, de race noire, 
jolie, pour relation à long terme. 165880

INTELLECTUEL, ACTIF 
ET CONTEMPLATIF.

Sherbrooke, 52 ans, spirituel, un brin re­
belle, aime la vie, souhaite F, pour relation 
simple et joyeuse à long terme. 179145

VIENS AVEC MOI 
MORDRE DANS LA VIE.

Michel, 5’10", yx verts, positif, très bon 
sens de l’humour, aime plein air, aimerait 
rencontrer F, pour rire, se chérir et vivre 
pleinement la vie. 3287710

HOMME DE CULTURE 
RAFFOLANT DU TENNIS.

Châtain de 5’9”, 165 Ib, yx pers, n-fum, 
sensible, sportif, aime marche rapide, 
théâtre, musée, désire belle F, 45-55 ans, 
grande, mince, universitaire, énergique et 
élégante. 178923

RICHARD, UN ÉLÉGANT 
PROFESSIONNEL RAFFINÉ.

Rive-Sud, 54 ans, 6'2", 190 Ib, n-fum, 
aime randonnées, kayak, plongée, voyages, 
convoite F, autonome, libre, distinguée, 
pour complicité et tendresse. 178274

IL LUI FERA PLAISIR 
DE DISCUTER AVEC VOUS.

Début 50aine, de petite taille, intellectuel, 
sportif, aime écouter, sentir, voir et goûter 
la vie. aimerait F de petite taille. 169113

PROFESSIONNEL HEUREUX 
VOULANT PARTAGER 

SON BONHEUR.
57 ans, curieux, ouvert d’esprit, respec­
tueux, poli, souhaite F, pour élargir horizon 
d’amitié basée sur confiance, respect et 
admiration réciproque. 3297947

MARTIN SOUHAITE CUISINER 
À DEUX.

Mtl, 41 ans, 5’6’’, poids santé, belle app, 
travaille domaine musique classique, sen­
sible, doux, curieux, aime arts, lecture, 
convoite F 25-40 ans. de Mtl. poids santé, 
sensible, intelligente et cultivée. 169355

PRENDRE LE TEMPS 
DE S’APPRIVOISER.

Homme, début 50aine, 5’6", 160 Ib, aime­
rait rencontrer F mince, prête à s’impliquer 
dans relation basée sur respect et commu­
nication saine. 176998

PROFESSIONNEL DISTINGUÉ 
ET ÉPICURIEN.

Ottawa, début 60aine, 57", Levantin, cul­
tivé, raffiné, cherche F 59 ans et moins, 
compatible, pour partager voyages, intim­
ité, bonheur et plaisirs de la vie. 176780

SISYPHE QUASI AU SOMMET.
70 ans bientôt. 5’10". 170 Ib, candidat as­
pirant à la sagesse éternelle des valeurs et 
qualités féminines, rêve de vivre belle vieil- 
leese auprès d’une amoureuse. 176313

UN MÉLOMANE SOCIABLE
BT DYNAMIQUE.

31 ans. séparé depuis 6 mois, aime la vie, 
plaisir, musique, aimerait rencontrer F de 
belle app. simple et sociable. 3268414

AU PLAISIR
DE NOTRE NOUVELLE VIE.

Bel homme de Mtl. 40 ans. 6’. 198 Ib, brun, 
yx verts, authentique, passionné, désire F 
?5-45 ans, pour amour et plus.2613927

INTELLECTUEL ET SENSUEL.
50aine, 6’. 200 Ib, belle app, engagé, aime 
musique classique, jazz, théâtre, souhaite 
F. pour tendresse et caresses. 10487

DENIS UT FIDÊLK IT TAQUIN.
45 ans, 6’, 180 Ib, chev noirs, yx bleus, 
paraît plus jeune, sans enfant, aime bad­
minton, vélo, soupers romantiques, désire 
jolie F 35-45 ans, autonome, féminine, 
pour relation sérieuse. 3318002

PASSIONNÉ DC PLIIN AIR.
Qc, 35 ans, 5'0", poids prop, excellente 
condition physique, s’entraîne régulière­
ment, veut amie, moins de 35 ans, bonne 
condition physique, jolie, ayant entregent, 
pour partager activités. 176468
SPORTIF VOULANT DU SÉRIEUX.

Plateau. 31 ans. 5’10’\ 177 Ib. châtain, yx 
bruns, enseignement universitaire, aime 

clés, désire F p

PASSIONNÉ DANS TOUT
CE QUE J’ENTREPRENDS.

Mtl, 38 ans, 6’1", 279 Ib, chev noirs, yx 
bleus, app agréable, positif, romantique, 
aime sports de raquette et d’équipe, désire 
F 25-45 ans, pour amour. 1052041

HOMME CHERCHE HOMME
MICHEL, RÉSERVÉ 

ADORANT DISCUTER.
Centre-ville de Mtl, 42 ans, S’il", 190 Ib, 
aime ciné, resto, généalogie, café, veut H 
30-55 ans, ayant même profil. 1300561
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prenant soin d'elle, 
pour relation sérieuse. 3260086

LA NÉGOCIATION 
A RIEN MEILLEUR GOÛT.

Maurice, 56 ans, veut F, prête à l’accepter 
avec ses défauts et qualités 3303206

IIVAIN ET HISTORIEN 
L’ALLURE JEUNE.

St-Hllalre, professionnel de 81 ans, n-fum. 
excellente santé, veuf, aime voyage, ciné, 
théâtre, cuisine, désirs F 40-65 ans, un peu 
enveloppé#, pour fuir solitude. 177386

POUR DISCUTER, 
S’APPRIVOISER ET S’AIMER.

Mtlais de 37 ans, 57”, 146 Ib, yx pers, 
belle app, sérieux, attentionné, aime ten­
nis, sports nautiques, cherche H 35-45 
ans, pour amour. 1154356

FEMME CHERCHE FEMME

Tcjïî

MICHELINE RECHERCHE 
UNE COMPAGNE DE VOYAGES.

61 ans, aimerait connaître compagne de 
voyages, pour voyage organisé en Turquie, 
du 6 au 30 septembre prochain. 179214

NATHALIE EST UNE FINE 
FOURCHETTE.

Universitaire de 36 ans, hétérosexuelle, 
curieuse, aime livres, vin, belles choses, 
souhaite F ou H. pour amitié, sorties, con­
versations. partage et échanges. 178170

«Le contact 
des corps 

par
le toucher 

sain entre 

les parents 

et leurs 

enfants est 
très négligé 

aujourd’hui, 
voire

totalement
absent»

une surprise pour ma fête...»
Un massage de détente est 

donc le programme indiqué.
Marie-Lou propose des mas­

sages de détente mais aussi théra­
peutiques. Sa spécialisation et ses 
cinq années de pratique dans une 
école primaire privée l’ont amenée 
à repérer les véritables bienfaits du 
massage chez les enfants. «Selon les 
besoins de l’enfant, le massage peut 
contribuer à améliorer sa concentra­
tion, à régulariser ses fondions diges­
tives, à prévenir et à éliminer son 
stress, sinon à réduire l’angoisse ou 
même canaliser ses émo­
tions», explique Marie- 
Lou à ses invités, en 
concluant la séquence 
des explications pré­
massage par une vérité 
qui fait mal à entendre:
«Le contad des corps par 
le toucher sain entre les 
parents et leurs enfants 
est très négligé aujour­
d’hui, voire totalement 
absent dans plusieurs cas.
Les enfants en souffrent 
énormément. Huit fois 
sur dix, en fin de séance, 
les enfants me remercient 
de les avoir touchés, tout 
simplement...»

La maman, un peu dé­
confite d’avoir entendu ce 
bilan peu reluisant d'une 
société qui finalement 
prend plus de temps à of­
frir des poignées de 
jouets que des poignées 
de main à ses chérubins, est avisée 
qu’elle peut sans problème assister 
au massage de son enfant, mais que 
pour un maximum d’efficacité, elle 
est invitée à se détendre dans la piè­
ce d’à côté. Efficacité? Mais pour 
qui? «Plus l’enfant grandit, et même 
encore plus à mesure qu’il entre dans 
les phases préadolescente d adolescen­
te, plus il est capable de verbaliser ce 
qu’il ressent dans son corps. Les 
échanges verbaux durant le massage 
deviennent donc déterminants et di- 
redeurs. Mais en présence du parent, 
l’enfant peut volontairement s’abstenir 
de parier, par gène ou inconfort», ex­
plique Marie-Lou.

Puis c’est le début des 45 mi­
nutes de massage.

— «Taïna, ferme les yeux et des­
cends vers moi comme une chenille...»

A la différence d’un massage 
pour adulte, un massage pour en­
fant, qu’il soit thérapeutique ou de 
détente, est beaucoup plus délicat 
«Contrairement à l’adulte, l’enfant, 
lorsqu’on manifeste un intérêt sain d 
véritable envers lui, n'a pas de cara­
pace. Il est donc plus proche de ce qu’il 
ressent. Parfois, je ne fiais qu ’effleurer 
un membre d’un enfant d déjà je sens 
ses points de tension.» La pression du 
toucher est aussi moins intense, le 
contact est davantage imprégné de 
douceur et les lancers de doigts et 
paume de la main sur muscles se 
font évidemment sur de moins 
longues distances, petit corps et pe­
tits membres obligent Quelquefois, 
une ou deux pierres chaudes sur 
des points précis, mais sans plus. 
Trop stimulant chez l’enfant..

— «Maintenant Taïna, tu déposes 
ton épaule sur ma main don va faire 
comme un papillon. En battant de 
l’aile, on va décoller les noeuds...»

— «Comme quand on décolle des 
blocs?»

— «En fait, on va décoller les 
nœuds des blocsl»

Durant tout le massage, la respi­
ration du mini patient sera autant 
scrutée par Marie-Lou qu’un cor­
net de crème glacée l’est par un 
enfant. Marie-Lou donne le ryth­
me. Junior n’a qu’à suivre. Phis,

mouvements rotatifs légers de la 
tète, des muscles faciaux et de 
toutes les articulations du corps.

— «Marie-Lou, t’as des beaux 
cheveux...»

Marie-Lou sourit et le massage 
se poursuit Autre contraste avec le 
massage pour adulte: le tempéra­
ment de l’enfant donne véritable­
ment l’ambiance de la séance. Un 
enfant type, une séance type. Deux 
explications: 1) la réceptivité natu­
relle chez l’enfant et celle indispen­
sable de toute masseuse qui se res­
pecte, quelle qu’elle soit; 2) «un en­

fant ne triche pas. Il peut 
faire semblant, camoufler 
un ressentiment par 
exemple, mais difficile­
ment longtemps. Mon ap­
proche en étant une qui va 
au-delà du toucher, la 
séance est aussi l’occasion 
d’échanges verbaux qui 
font état des lieux de ce que 
vit actuellement l’enfant. 
Et quand l'enfant vient me 
voir plus d'une fois, c’est 
encore plus efficace au fil 
des séances».

Lorsque la détente 
n’est pas le seul objectif 
du massage, la clientèle 
de Marie-Lou — et ses 
parents — recherche un 
complément de traite­
ments, sinon une solu­
tion de rechange à la 
médecine traditionnelle 
pour traiter notamment 
les douleurs muscu­

laires, l’hyperactivité, l’eczéma ou 
le manque de concentration. Cer­
taines blessures aussi, dans le 
cadre de programmes de réadap­
tation établis et dirigés de pair 
avec des médecins traitants.

Les 45 minutes écoulées, Marie- 
Lou sort de la pièce. La maman re­
trouve sa Taïna, sourire aux lèvres, 
yeux dans les nuages, chevelure 
d’architecture matinale, petit corps 
tout détendu. La chenille s’est 
transformée en papillon...

Les survêtements refont leur 
apparition puis Marie-Lou revient

— «Alors Taïna, comment te 
sens-tu?»

— «Je me sens bien comme le ma­
tin, comme quand on se lève et 
qu’on sait qu’on aura une surprise 
dans la journée parce qu’on devient 
plus grande!!»

MarieLou éclate de rire et pro­
met d’ajouter cette phrase à son 
palmarès des conclusions.

— «Qu’est-ce qui est le plus sou­
vent inscrit à votre palmarès?», de­
mande la maman.

— «Trois verdicts reviennent très 
souvent de la bouche des enfants: “je 
respire mieux”, “je dors mieux”, “fai 
l’impression que tuas des yeux aux 
bouts des doigts”. Pour eux mais aus­
si pour moi, c'est mission accom­
plie. ..», conclut Marie-Lou.

Parcours et coordonnées 
de Marie-Lou

Diplômée de l’école Guijek de 
Montréal, Marie-Lou Teasdale a 
orienté son apprentissage spéciali­
sé vers les massages pour enfants. 
Elle est membre de la Corporation 
des intervenants en médecine al­
ternative et prend part depuis sept 
ans à une formation continue dans 
sa discipline au Texas.

Pour une séance d’une heure à 
son cabinet de Rawdon, son tarif 
est de 45 $ l’heure; pour son servi­
ce à domicile, il varie de 50 à 60 $ 
l’heure, selon les distances parcou­
rues. Pour la rejoindre: n 514 991- 
3874 ou missteasdale@hotmail.com

Collaboratrice du Devoir

À la différence d’un massage pour adulte, un massage pour 
enfant, qu’il soit thérapeutique ou de détente, est beaucoup plus 
délicat.
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SAVEURS Au Québec, l’élevage du canard se fait surtout dans les Cantons-de-l’Est, où est installé l’entreprise Canards du Lac-Brome. À ce jour, deux millions de canards made 

in Québec sont vendus jusque dans les Iles les plus éloignées de la Polynésie française, aux Marquises ou dans les supermarchés de Raiatea Pour que l’entreprise 

continue de progresser, son propriétaire Claude Trottier mise maintenant sur l’émancipation gastronomique. Le canard à la portée de tous, quoi!

L’homme aux 
deux millions de canards

C A N A R ? S

*

PHILIPPE MOLLE
Claude Trottier a racheté l’élevage Canards du Lac-Brome en 1991. Faisant de l’entreprise un 
modèle de salubrité et de gestion, Trottier et sa conjointe ont misé sur l’ère du prêt-à-manger en 
proposant aux consommateurs d’ici une véritable révolution dans l’art et la manière de 
consommer le canard.

Philippe Mollé

est une coïncidence 
si je vous parle cette 
semaine du canard 

québécois après la controverse sur 
le gavage de l’animal aux fins de 
foie gras... Cela dit, le canard du 
Lac-Brome est un volatile non 
gavé qui ingurgite des céréales et 
à qui on fournit une bonne 
alimentation pour parfaire sa 
croissance.

En fondant l’élevage Canards du 
Lac-Brome en 1912, Henry Bates 
souhaitait fournir en canards la vil­
le de New York et la communauté 
asiatique, friande de canards de la 
souche pékinoise, que l’on prépare 
d’une des meilleures façons lors­
qu’on réalise la délicieuse mais 
longue recette du canard laqué. 
Les conditions dans les Cantons- 
de-l’Est idéales pour l’élevage du 
palmipède, ont longtemps laissé 
croire aux novices que l’estrien vo­
latile prenait son bain dans le lac 
Brome. Il n’en est rien, bien au 
contraire. Pour des raisons de sé­
curité et de contrôle, les canards 
sont confinés au sec, à la ferme.

Un des fleurons 
du Québec

En 1991, lors du rachat de l’en­
treprise par l’actuel propriétaire 
Claude Trottier, la société vendait 
500 000 canards un peu partout 
dans le monde, ce qui était déjà 
pas mal. Mais ce n’était rien en 
comparaison avec les deux mil­
lions de canards made in Québec 
vendus aujourd’hui jusque dans 
les îles les plus éloignées de la Po­
lynésie française, aux Marquises 
ou dans les supermarchés de Raia­
tea, où l’on retrouve le symbole du 
Lac-Brome congelé aux comptoirs 
des magasins chinois.

Faisant de l’entreprise un modè­
le de salubrité et de gestion, Trot­
tier et sa conjointe ont misé sur 
l’ère du prêt-à-manger en propo­
sant aux consommateurs did une 
véritable révolution dans l’art et la 
manière de consommer le canard. 
Leurs défis: retirer des mentalités 
les préjugés qui font passer le ca­
nard pour une viande grasse, alors 
que c’est en fait une des 
meilleures viandes qui 
soit et simplifier sa pré­
paration en offrant sau­
cisses de canard, 
cuisses confites ou 
crues, poitrines de ca­
nard nature ou assaison­
nées (que l’on nomme 
encore à tort des ma­
grets) ainsi qu’une foule 
de produits dérivés 
comme les pâtés, les rillettes, etc.

En réalité, rien ne se perd dans 
le canard! Et surtout pas le gras, 
avec lequel on peut préparer des 
confits ou cuire les frites, comme 
veulent le faire les propriétaires 
dans leur nouveau concept de bou- 
tique-restaurant, appelé Canard li­
béré, espace gourmand, qui verra 
le jour sur le boulevard Saint-Lau­
rent à l’angle de l’avenue Mont- 
Royal au début de septembre. Un 
concept innovateur qui permettra 
de consommer sur place à petits 
prix des salades de canard, des 
sandwichs ou une poitrine de ca­
nard servie avec des frites cuites 
dans la graisse de canard. Une 
vieille méthode encore utilisée 
dans le Gers en France et qui,

combinée au vin rouge, fait de ses 
habitants de parfaits exemples du 
«French paradox».

Pour Claude Trottier, il faut 
être créatif dans le secteur agroa­
limentaire et ne jamais se laisser 
dépasser. Cela bouge tellement 
vite qu’il faut être «proactif». Son 
entreprise est passée en 15 ans de 
42 à 160 employés. Une réussite 
dont on parle peu, mais qui de­
vrait recevoir les honneurs du 

mérite agricole.
Claude Trottier est 

heureux du choix de 
son entreprise. Avoir 
misé sur l’émancipation 
gastronomique est une 
bonne chose et place dé­
sormais l’entreprise en 
bonne position sur la 
scène internationale 
pour le prêt-à-manger. 
La preuve: la plupart des 

supermarchés du Québec propo­
sent ses divers produits prêts en 
quelques instants. Autant pour le 
barbecue l’été que pour cuisiner 
des plats mijotés l'hiver, on favori­
se la démocratisation du canard 
tant pour les gens seuls que pour 
l’usage en famille.

En quelques années, le canard, 
dont certains ne savaient que Éli­
re au moment de le préparer, est 
devenu un exemple de simplicité. 
Selon Trottier, rien n’a été vu en­
core et il est facile d’imaginer, 
grâce aux efforts de son service 
de recherche et développement, 
les produits futurs: jambon de ca­
nard, saucisson de canard, steak 
ou pourquoi pas brochettes. Se­
lon Trottier, «tout est faisable dé­

sormais car les consommateurs 
nous connaissent».

Un peu plus et on imaginerait 
dans quelques années des fran­
chises du Canard libéré, de petits 
bistrots à l’image des Cantons. 
Une belle réussite pour cet entre­
preneur dynamique qui ose s’aven­
turer dans un secteur où l’Asie 
règne en maître. Qui sait, après la 
Polynésie ou les Amériques, on 
pourrait peut-être voir aux Jeux 
olympiques l’emblème du Lac-Bro­
me sur les tables de Pékin? Une 
belle façon pour l’homme aux

HORIZONTALEMENT

1. Qui inspirent le plaisir.
2. Époques - Extraite du 

sang.
3. Parier - Farder pour le 

théâtre.
4. Celui qui a eu le plus 

de voix - Manière de 
voir - Cheveux rebelles.

5. Il travaille à la truelle - 
Montée des eaux.

6. Bière légère - 
Habitation primitive.

7. Construire en réseau - 
Versant d'une vallée 
exposé au soleil.

8. Variante du préfixe in - 
En plus de.

9. Descendante - 
Secousse tellurique.

10. Chien - Du verbe être.
11. Conditions du temps - 

Déjections.
12. Grande quantité 

d'armes - Famille 
princière d'Italie.

VERTICALEMENT

1. Inactif - Possessif.
2. Nom d'un stade - 

Confiner.

deux millions de canards de 
conquérir les milliards de bouches 
à nourrir.
■ Boutique-restaurant le Canard li­
béré, espace gourmand, 4396, bou­
levard Saint-Laurent à Montréal (ou­
verture en septembre 2007).

Philippe Mollé est conseiller 
en alimentation. On peut 
l’entendre tous les samedis 

matin à l’émission de Joël Le 
Bigot, Samedi et rien 
d’autre, à la Première 

Chaîne de Radio-Canada.

3. Certains sont verts - 
Se gagnent par hasard.

4. Détérioré - A laquelle 
on a rendu hommage.

5. Opulent - Collège 
anglais.

6. Pas signalé - Coule au 
Portugal.

7. Impératif - Familier.
8. On y parle irlandais - 

Palpe.
9. En bonne entente - 

Terrain planté de 
thuyas.

10. Mettre en terre - 
Restaurants.

11. Ébauche - Ne dit pas 
la vérité.

12. Rayé - Des cheveux 
entrelacés.
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SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO .

Artisans
de la TABLE
Jufflet at soit ï*po« m oww«
Rachel Grenon

Gaia
v—^ atelier-bBOUTIQUE 

DE CÉRAMIQUE
www.gaiacerQmique.com

1590 laurier fst Lundi au mere. 1 Oh à 18h 
Mil. 5H 596-5444 Jeu-ven lOhà 19h-Sam lOhà I7h

Pour annoncer dans ce regroupement, 
contactez Amélie Bessette au 514-985-3457

Rien ne 

se perd dans 

le canard! 
Et surtout 

pas le gras!

MOTS CROISÉS
1 23456789 10 11 12

0491
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La recette de la semaine

Broche de poitrines 
de canard au poivre 

d’érable
Recette pour 8 à 10 personnes

- 8 poitrines de canard du Lac-Bro­
me
- 60 ml de sirop d’érable
- 30 ml de jus de citron
- 30 ml de poivre noir concassé 
-5 ml de fleur de sel
-15 ml de sauce au tamarin
- 5 ml de fleur de thym fraîche 

Retirez la peau des poitrines de
canard et réservez-la.

Faites mariner au froid pendant 
3 heures les poitrines de canard

dans le mélange sirop d’érable, jus 
de citron, poivre, sel, et sauce au 
tamarin en remuant souvent 

Enfilez sur la broche à rôtir les 
poitrines marinées et ficelées deux 
par deux et bien serrées. Enrobez 
le tout avec les peaux de canard et 
ficelez autour des poitrines. Salez 
légèrement la peau et ajoutez la 
fleur de thym. Faites tourner la 
broche durant 20 minutes. Retirez 
ensuite les ficelles et les peaux de 
canard. Servez tel quel ou avec 
une sauce au poivre.

GASTROSCOPIE
Profitez des vacances 

pour faire du tourisme 
rural

Equiterre Québec mise sur 
l’agrotourisme, la visite des fermes 
et des divers marchés publics pour 
renouer avec le savoir-faire des ré­
gions en matière agroalimentaire.

Une saine stratégie qui consiste en 
premier lieu à obtenir sa souverai­
neté alimentaire. Le Québec nous 
offre une telle diversité avec ses 
différentes régions qu’il est facile 
de lier découvertes touristiques et 
plaisirs gourmands. Pour en savoir 
plus: www.equiterre.qc.ca

BIBLIOSCOPIE
RECETTES

FRAÎCHEUR
Editions Marabout 

2007,383 pages
Un ouvrage qui donne une foule

d’idées pour l’été. Que ce soit au 
chalet en camping ou pour le bar­
becue, voilà la bible idéale qui va­
riera vos menus. Trois cents re­
cettes pour vivre vos vacances 
d’été sous le signe de la fraîcheur.

Recettes fraîcheur
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MOTS CROISÉS LE MONDE
1 234 5 67 8 9 lO 11 12

X

VIII

MOTS CROISÉS
Problème n° 07-100
HORIZONTALEMENT
I. Serait moins dange­
reux pour les bronches. 
— II. En pleines formes. 
Eau-de-vie de fruits. —
III. Conjonction, devient 
plus solide. Le chlore. —
IV. Font circuler les 
messages. Fait le singe 
en Amérique. Cours pri­
maire. — V. A pris ses 
derniers repas en famil­
le. Belles qui restent de 
marbre. — VI. Vedette 
du Cotton Club. Néga­
tion. — VII. Personnel, 
émonstratif. Vaut de l’or. 
Annonce la fin.— VIII. 
Espace délimité. Pos­
sessif. — IX. Arrive chez 
nous. Personnel. Frétille 
dans l’étang. — X. Très 
douées dans leur 
domaine.
VERTICALEMENT
1. Prévu ou non II arrive 
à la fin. — 2. À vous de 
la tirer du Jeu. Cous du 
Nord. — 3. Propos pué­
ril. Manoeuvre frauduleu­
se. Poil dur. — 4. Sans 
manières. — 5. Les 
petites sont un peu plus 
éloignées. — 6. Cité 
antique. Lettres de dan­

ger. Point de départ. —
7. estes difficiles à 
contrôler. Possessif. 
Ouvre le choix. — 8. 
République de Russie 
devenue Sakha. — 9. 
Communauté humaine.
— 10. Deux fois dans le 
tiroir. Mère d’Horus. —
11. Intronisent. Cube. —
12. Ouvrent les vannes 
au passage.
SOLUTION DU N° 07- 
097
Horizontalement
I. Épouvantails. — II. 
Veste. Euh. lo. — III. 
Ascites. Unau. — IV. 
Loulou. Ire. — V. Li. 
Rasions. — VI. Amétro- 
pe. — VII. Ta. 
Euphorbes. — VIII. Ira.
Set. Home. — IX. Ogive. % 
Écumer. — X. Nerveu­
sement.
Verticalement
I. Évaluation. — 2. 
Peso. Marge. — 3. 
Oscule. Air. — 4. Utilité.
Vv. — 5. Veto. Rusée.
— 6. Europe. — 7. Nés. 
Aphtes. — 8. Tu laeo.
Ce. — 9. Ahuri. Rhum.
— 10. Néo. Bôme. —
II. Lia. Niémen. — 12. 
Souas. Sert.

Philippe Dupuis

♦
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http://www.gaiacerQmique.com
http://www.equiterre.qc.ca
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JARDINS
Au Québec, on sème passionnément

Jean-Claude Vigor

Ala suite des Floralies de 1980, le 
gouvernement de l’époque, avec Jean 
Garon comme ministre de l’Agriculture, 
lançait le concours «Villes, villages et campagnes 

fleuris du Québec», auquel succéda «Fleurir le 
Québec». Ces concours ont contribué, pendant plus 
de 20 ans, à développer cette passion collective pour 
l’horticulture ornementale, si bien qu’elle est 
aujourd’hui ancrée dans les habitudes. En 2004, le 
ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec (MAPAQ) confiait à un 
comité de travail le mandat de moderniser le 
concours. L’objectif était de développer une formule 
qui réponde mieux aux intérêts actuels des 
municipalités et des citoyens. Voilà donc la 
naissance de la Corporation des fleurons du Québec, 
qui a déjà plus d’un an. Cette Corporation est 
composée des membres fondateurs: le ministère de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec, le ministère des Affaires municipales et des 
Régions, le ministère du Tourisme, la Fédération 
québécoise des municipalité, l’Union des 
municipalités du Québec, la Fédération des sociétés 
d’horticulture et d’écologie du Québec, la 
Fédération interdisciplinaire de l’horticulture 
ornementale du Québec et l’Association des 
responsables des espaces verts du Québec.

Cette Corporation a le mandat d’organiser et de 
promouvoir la classification horticole auprès de 
toutes les municipalités du Québec, et elle offre un 
«label» horticole reconnaissant leurs actions d’em­
bellissement horticole et celles de leurs citoyens. 
Au-delà de l’amélioration du milieu de vie des rési­
dants et des visiteurs, elle s’inscrit dans le cadre 
d’une dynamique particulièrement importante 
dans le Québec d’aujourd’hui: celle du développe­
ment durable.

Cette classification répond aux préoccupations de 
plus en plus exprimées par la population pour un 
milieu de vie agréable et un environnement sain. 
Les arbres et les espaces verts ont une incidence 
sur l’environnement en milieu urbain. Ils absorbent 
les émissions de gaz carbonique, enrichissent l’air 

. _ en oxygène et ont un effet bénéfique sur l’effet de 
serre. La forêt urbaine capte les poussières, rafraî­
chit l’air ambiant en été et absorbe le bruit. Le cou­
vert végétal des aménagements horticoles réduit 
l’érosion des sols, intercepte les eaux de pluie et 
contribue à la biodiversité faunique et florale. Un 
aménagement horticole de qualité améliore égale­
ment le cadre de vie des citoyens en réduisant 
l’agressivité architecturale dans les municipalités. 
L’évaluation de chaque municipalité participante est 
effectuée par un classificateur certifié à l’aide d’une 
grille de critères objectifs et clairs. La classification 
est réévaluée aux trois ans et elle peut évoluer à la 
hausse comme à la baisse en fonction de l’évolution 
de l’embellissement horticole.

La grille d’évaluation permet à la municipalité éva­
luée d’atteindre une note maximale de 1000 points. 
Selon le pointage obtenu, elle aura une classification 
de 0 à 5 fleurons.

Environ une centaine de municipalités ont participé 
à cette première classification en 2006.

Pour savoir si votre municipalité a participé et 
connaître sa classification, visitez le portail Internet 
(jes Fleurons du Québec www.fleuronsduquebec.com. 
A ce jour aucune municipalité n’a obtenu cinq fleu­
rons, et quatre municipalités ont obtenu quatre fleu-

n . . . ^ . . PHOTOS JEAN-CLAUDE VIGOR
Kosemère est une des quatre municipalités qui a obtenu quatre fleurons au classement de la Corporation des fleurons du Québec. Cette classification 
répond aux préoccupations de plus en plus exprimées par la population pour un milieu de vie agréable et un environnement sain.
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rons (Québec la Cité, Rosemère, Saint-Bruno-de- 
Montarville et Westmount).

Cinquante-cinq municipalités ont obtenu trois fleu­
rons et 40 municipalités ont obtenu deux fleurons.
■ Un fleuron: Embellissement horticole à ses débuts, 
efforts notables dans certains domaines.
■ Deux fleurons: Bien, embellissement horticole

notable et de belle qualité dans certains domaines.
■ Trois fleurons: Très bien, embellissement hortico­
le de grande qualité dans la plupart des domaines.
■ Quatre fleurons: Excellent, embellissement hor­
ticole remarquable dans la majorité des domaines.
■ Cinq fleurons: Exceptionnel, embellissement horti­
cole spectaculaire dans la totalité des domaines.

Vous aimeriez que je traite d’un sujet en 
particulier? Vous désirez que je réponde à 

votre question? Vous acceptez que le 
jardinier prenne son temps? Écrivez-moi!

jeanclaudevigorCuvideotron.ca

Cotinus Coggyria 
«Young Lady®»

La semaine 
du jardinier

JEAN-CLAUDE VIGOR
La gamme des coloris du Cotinus va du rose pâle presque blanc au rouge.
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Arbre à perruque, Barbe de Jupiter, 
Fustet, Smoke Tree, Smoke Bush, 
lorsque le Cotinus se couvre de ses inflo­

rescences légères et chevelues, ce qui lui 
a valu son surnom d’arbre à perruque, il 
est magnifique par sa floraison originale. 
Les inflorescences femelles, faites d’une 
multitude de pédoncules plumeux en 
larges panicules, donnent l’impression 
d’un petit nuage de fumée. Après la flo­
raison, en juillet, la plupart des fleurs 
avortent, et il ne reste que les pédon­
cules. La gamme des coloris va du rose 
pâle presque blanc au rouge.

Le feuillage lui aussi est décoratif, les 
feuilles arrondies sont jaunes, orangées 
puis rouges à l’automne.

C’est un arbuste pour la zone 5 (pour 
la grande région de Montréal), il y fleurit 
très bien à condition de ne pas le tailler. 
Par contre en zone 4, il survivra si planté 
dans un endroit protégé; toutefois, U fleu­
rira plus rarement car ses boutons à 
fleurs gèleront durant l’hiver. Dans ce 
cas, rabattez les branches à 15 ou 20 cm 
du sol vers la fin avril afin obtenir de nou­
velles et grandes tiges, qui produiront 
d’ailleurs un feuillage encore plus coloré. 
Mais il ne fleurira pas, puisque les bou­
tons à fleurs se forment sur le bois de 
l’année précédente.

Voici une récente introduction: le Co­
tinus coggygria •Young LadÿS)» qui fleu­
rit plus tôt que les autres. C’est une 
création de Henny Kolster, hybrideur 
et pépiniériste hollandais contempo­
rain, passionné aussi, entre autres, par 
les fùsains (fluonymus).

Ce cultivar nain, «Young Lady®» mesu­
re environ un mètre de largeur par un 
mètre de hauteur et présente un port 
particulièrement compact et arrondi.

Son feuillage vert prend de jolis tons

jaunes à rouges à l’automne. D se couvre 
de spectaculaires panaches soyeux 
blanc-rosé dès juin. Cette variété s’adapte 
à tous les sols bien drainés et préfère une 
situation ensoleillée pour une meilleure 
floraison. Les fleurs et le feuillage sont 
particulièrement intéressants pour les 
bouquets d’été.

Conseils d’entretien: en été, taillez les 
tiges desséchées sous les premières

feuilles apparaissant sur la tige dessé­
chée. En situation normale, la taille n’est 
généralement pas nécessaire, sauf pour 
définir un peu sa forme lorsqu’une 
branche est mal orientée. Pour obtenir 
de jolis coloris, il est recommandé de fer­
tiliser avec modération ou, mieux, pas du 
tout II faut se rappeler que l’excès d’azo­
te rend les plantes moins résistantes à 
nos hivers.

■ Samedi le 21 juillet, Saint-Victor. Règle gé­
nérale, dans la grande région de Montréal, les 
sols sont alcalins, sauf si vous avez amendé le 
vôtre d’une bonne quantité de matière orga­
nique et de tourbe. Puisque le thé vert est à la 
mode, conservez les feuilles après l’infusion 
ou les sachets afin de les mélanger à votre ter­
re. Les plantes acidophiles comme les rhodo­
dendrons, les azalées ou les hydrangées à 
fleurs bleues en tireront bénéfice...
■ Dimanche le 22 juillet, Sainte-Madeleine. 
«Ce soir j’attends Madeleine, j’ai apporté des 
lilas. J’en apporte toutes les semaines, Madelei­
ne elle aime bien ça...» Pour notre ami 
Jacques Brel, le lilas est loin d’avoir une flo­
raison éphémère... Il n’a pas tort d’ailleurs, 
le lilas du Japon (Syringa reticula «Ivory 
Silk») n’est pas encore en fleur. Voyez le 
plus récent Syringa reticulata «Golden Eclip­
se», ü am feuillage vert plus foncé au centre 
et la bordure des feuilles devient graduelle­
ment d’un jaune or brillant, et l’ombre vert 
foncé au centre donne l’illusion d’une éclip­
se. Les feuilles conservent leur belle couleur 
même en plein soleil. Les fleurs sont blanc 
crème et odorantes.
■ Lundi le 23 juillet, Sainte-Brigitte. Avez- 
vous déjà «surfé» sur le site www.fondation- 
brigittebardot.fr? Il nous faudrait aussi une B. 
B. pour la défense des végétaux. Pour votre 
information, voici un site incontournable: 
www. mddep.gou v. qc. ca/biodiversite/especes/ 
protection/index. «U revient à chacun d’entre 
nous de veiller à la sauvegarde de nos écosys­
tèmes naturels. Voir disparaître une espèce vi­
vante, c’est voir s’envoler une chance supplé­
mentaire de survie pour la nôtre. L’intégrité de 
notre biosphère est notre plus grande richesse, 
mais nous la dilapidons. Par une connaissan­
ce accrue de notre environnement et des ri­
chesses qu’il renferme, nous devons nous res­
ponsabiliser, prendre conscience de l’impor­
tance du problème et agir en conséquence.»

■ Mardi le 24 juillet, Sainte-Christine, 
j’avais une fleur à vous dédier, chère Chri: 
ne, ce serait l’anémone du Japon. En vol 
jardin de soleil ou d’ombre légère, dans 
sol riche et frais, l’Anemone x hybrida «P 
norme Joubert» y ferait sensation. Les ai 
mones reçurent leur nom de la nymp 
Anémone, dont Zéphyr, le dieu du vei 
s’éprit La femme de ce dernier, jalouse, 
transforma en fleur afin de la soustraire a 
assiduités de son mari. Anemos, le vent
■ Mercredi le 25 juillet Saint-Jacques le Iv 
jeur. La nouvelle sélection du Sorbaria sorb, 
lia, la variété «Sem», est intéressante en m 
sif large. Elle a un feuillage vert tendre teir 
de crème au printemps, ses nouvell 
pousses sont rose rougeâtre et ses fleurs 
épis plumeux sont blanches. Mais l’avanta, 
de cette variété «Sem», c’est qu’elle est be; 
coup moins envahissante que l’espèce. E 
pousse partout rustique jusqu’en zone 3, 
un plant couvre environ un mètre carré 
aura une hauteur d’un mètre aussi. Convien 
la mi-ombre et supporte l’ombre. Voilà un ; 
buste tout usage pour réduire la surface i 
nos gazons... le Sorbaria sorbifolia «Sem».
■ Jeudi le 26 juillet Sainte-Anne. «Pluie 
Sainte-Anne est une manne.» D est 4h du n 
tin et déjà la Volubilis Ipomaea, qui est ui 
lève-tôt, déploie ses jolies corolles. Dei 
heures plus tard, ce sera le tour de la Bel 
de-jour, le Convolvulus tricolor, de présent 
ses corolles à gorge jaune au soleil.
■ Vendredi le 27 juillet Sainte-Nathalie A 
son de votre prénom, j’entends la musiqt 
de Gilbert Bécaud et ses paroles qui ir 
transportent sur la place Rouge de Moscoi 
Chère Nathalie, le qualificatif latin fulgèns - 
brillant lumineux — vous va si bien Aloi 
pourquoi vous passer de la Salvia fulgens I 
sauge rouge de nos parterres? Quoique 1 
sauge russe Perovskia atriplicifolia vous ail] 
a merveille aussi... Elle est si légère'
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